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La phobie, c'est l'horreur instinctive que nous 
inspire un objet, une chose, un être. 

Il y a_, par exemple, des femmes qui ont la 
phobie des souris, qui sont réellement malades 
quand elles en aperçoivent une. Il y a des hommes 
qui ont la phobie d'une couleur déterminée, et aux-
quels la vue de cette couleur cause un véritable malaise. 

Le professeur Mathias, chimiste distingué, a la 
phobie des couteaux et, en général, de tous les ins-
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truments tranchants et piquants. C'est à ce point 
qu'il ne peut même plus supporter la vue du cou-
teau placé à côté de sa fourchette et de son assiette. 
C'est qu'il ne peut voir un couteau sans être obsédé 
par une pensée meurtrière. Il sent qu'une force in-
visible le pousse à s'emparer de ce couteau pour en 
frapper sa femme. 

Pourtant les époux Mathias forment le ména-
ge le plus uni. Cette phobie des couteaux, doublée 
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d'une folie criminelle, est venue soudainement à 
Mathias un jour qu'il avait été violemment ému par 
un meurtre commis dans une maison voisine de la 
sienne. 

Il a des cauchemars effroyables, dans lesquels sa 
femme lui apparait infidèle. Dans le chaos des vi-
sions qui constituent son rêve, il voit son épouse 
en conversation coupable avec un de leurs cousins, 
qui habite les colonies et qui fut son ami d'enfance, 
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à lui, Mathias. Le cousin en question vient passer 
un congé en Europe et sa vue aggrave la tragique 
hantise de Mathias. Il n'a aucune preuve de l'infi-
délité de sa femme, qui est irréprochable, et pour-
tant il se sent devenir inévitablement un assassin. 

Pour fuir cette idée fixe, Mathias se réfugie 
chez sa mère. Mais il ne pourrait échapper à la do-
mination de cette véritable maladie, s'il ne rencon-
trait un médecin qui applique les méthodes du cé-
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lèbre professeur Freud de Vienne. Comme on le 
sait, Freud a trouvé le moyen de guérir les pho-
bies, les manies, les idées fixes, en se servant des 
rêves des malades. 

C'est par l'analyse d'un cauchemar de Mathias 
que ce médecin découvre la cause de l'idée fixe du 
malade, laquelle remonte, sans qu'il s'en doute, à 
un incident de son enfance, auquel ont été mêlés 
sa femme et son cousin, alors enfants comme lui. Et, 
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lorsque Mathias, éclairé par le médecin, se rend 
compte de l'origine de sa phobie meurtrière, il est 
guéri. Il retourne près de sa femme et, débarrassé 
par la méthode de Freud de son effroyable hantise, 
il mène de nouveau, auprès de Madame Mathias, 
une existence paisible que la naissance d'un bébé 
ne tarde pas à illuminer de joie. Désormais, quand 
Mathias voit un couteau, il ne songe plus à s'en 
servir contre sa fidèle compagne. 
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C<? yz/zzz, afozw lequel sont utilisés, pour la pre-
mière fois, des éléments qui n'avaient encore jamais 
été portés à l'écran, est a'une originalité supérieure 
et d'une extraordinaire puissance dramatique. La 
reconstitution du cauchemar de Mathias est une pro -
digieuse féerie. Il s'agit là d'une production qui 
marque dans l'histoire du cinéma, en même temps 
que d'un drame dont l'action abonde en péripéties 
mouvementées et en tableaux d'une extraordi?taire 
variété. 
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